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Le~ caractéristiques des populations phytop!anctoniques dans le milieu nature 
sont v~riables à diverses échelles du temps (HARRIS, 1980). Les études des 
variations à court terme, de l'ordre du jour, suscitent beaucoup d'attention 
(COTE and PLATT, 1983; SOURNIA et al., 1987). 

Les variations qu~tidiennes des populabons phytoplanctoniques, liées aux 
changements des cond1~.1ons météorologiques et de celles du milieu, ont été étudiées 
en s~rface durant 31 Jours d'une période automnale (6 oct. - 5 nov. 1981) en une 
station côtière (F.19, 1), 

Du~ant cet te période, la température de l'eau a diminué de 27, 5 jusqu • à 
2415°C ~6. = 3°C);_p~r contre la te~pérature atmosphérique a diminué de 27 à 190c 
{i..11.= 8 CJ. La salinité a été relativement stable (39,2 - 39,3!:;;). La mer éta:it la 

j!~p~~\~up;~:~~/~~;:u;/(~i~~i~t et .agitée pendant quelques jours, surtout à la 

Les p~pulations phytopl~nctoni~ues sont dominées par les Diatomées ( en 
moyenne 93~1 et leurs effectif~ varient entre 1000 et 111 300 cell./1 (moyenne = 
20 930; C.\. :: 116%). Les densités des populations de D.1atornées varient entre 850 
et 106 000 ce~l./1 (moyenne= 19 500; C.V.= 119%), alors que celles des Dina­
flagellés varient entre 100 et 6 375 cell./1 (moyenne:: 1 136; C.V. :: 133%). 
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Fig. 2. Variations quotidiennes des 
densités des populations phytoplanc­
toniques (cell./1) en un point 
fixe de la c6te Liban,use (6 oct.-
5 nov. ) ( x indique une mer 

Les populat.lons de Diatomées sont surtout composées des espèces rencontrées 
·d'habitude lors de la poussée automnale, comme Rh.1zosolerna delicatula, 
B.:_ fragilissima, Leptocylindricus darncus et Chaetoceros curvisetus. Le nombre 
de Diatomées d'origine benthique augmente dans l'eau après une période de mer 
agitée. Des espèces réputées côtières comme Licmophora abbreviata, Nitzschia 
closterium et d'autres sont toujours présentes dans le milieu. 

Les Dinoflagellés ne sont pas abondants durant cette période; on rencontre 
sur-tout des Dinoflagellés nus des genres Amphidinium, Gymnodinium et ~ 
ainsi que certaines espèces réputées côtières comme Scrippsiella trocho.1dea et 
~ sp. 

La courbe des variations du phytoplancton total présente des pics d'augmen­
tation sporadiques qui correspondent généralement à des jours où la mer est 
agitée; ainsi ce total passe de 100 à 30 900 cell./1. du Sème au jours et 
les exemples sont nombreux (11-12; 16-17; 25-26i jours) (Fig. Ceci peut 
être dû à des espèces benthiques qui enrichissent le milieu pélagique, peut-être 
aussi à une advection d'espèces du large; d'ailleurs la corrélation est signifi­
cativement positive entre l'état de la mer et le phytoplancton total, ainsi qu'entre 
le premier et les Diatomées. 

Si on élimine les pics sporadiques, surtout ceux du début de la période, on 
remarque une augmentation progressive de l'effectif phytoplanctonique due à la 
poussée automnale observée sur la côte Libanaise (ABBOUD-ABI SAAS, 1985). Cet te 
poussée, analysée à l'échelle hebdomadaire et mensuelle, a montré, contrairement à la 
poussée printanière, une augmentation régulière de l'effectif phytoplanctomque et 
1 'absence des pics sporadiques. 

l'effet des conditions climatiques et hydrologiques qui règnent durant cette 
période ne peut pas être écarté; en effet, une période de calme, entre octobre et 
novembre, caractérise cette région, ainsi que la présence d'une stratification nette 
des,couches d'eau. Ces conditions ont pour conséquence l'amortissement de l'effet 
climatique et météorolog.1que sur les couches d'eau superficielles; cet effet est 
plus sensible et nueux décelable évidemment dans une station très côtière et peu 
profonde (z :: 2 m), même à courte échelle (ici quotidienne); ma.1s une fois que 
l'effet de la perturbation disparait, la courbe générale reprend son évolution 
normale. 
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